
meulières et dont on s indiqué les condamnations, avait 
été arrêté un certain Charles Lamoost, âgé d'une ving­
taine d'années qui, interpellé sur la nature de sa profes­
sion répond : fraudeur. 

t'n agent dit avoir vu l'inculpé juste au moment 
où il lançait des pierres sur les fenêtres du directeur de 
la maison Villard. 

Lamoost nie énergiquement. il est néanmoins con­
damné a quatre mois. 

Un fois sa condamnation prononcée, il ne cesse pas 
de protester. 

DIYKBS VOLS de vêtements, d'objets mobiliers avaient 
été commis au préjudice de cinq ou six personnes de 
Roubaix et Tourcoing, dans l é courant d'avril par nn 
jeune homme de vingt-sept ans, appelé Isidore Fontaine 
qui s un casier judiciaire des mieux garnis et qui, à rai­
son de ses nombreuses condamnations antérieures, se 
trouve sous le coup de la relégation. 

Cette dernière peine, lui est infligée après la condamna­
tion a denx ans de prison prononcée contre lui. 

Vu SANV1.B.NE TBOP ACCENTUÉ au point de vue de la dé­
cence, de deux habitants de la rue de l'Oinmelet. à Rou­
baix, entraine contre e u x : l'un, Clotaire Delannoy, une 
peine de deux mois, l'autre, Florine Carton, quinze jours; 
Delannoy avait, il est vrai, aggravé sou cas en frappant 
d'un couperet une personne qui lui faisait des observa­
t ions. M* COSFOBMB. 

Trannin était absent par 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audience du vendredi S juin 

Présidence de M. le conseiller f l a n 
Ministère public: M. LANIO, Substitut du procureur général 
Se affaire. — M a n œ u v r e s a b o r t i v e s ( à H o u b a i x ) 

Sur le banc des accusés, sont assis : | - Flore-Marie 
^'iIfart, *8 ans, cabaretière à Houbaix, née à Humegmes: 
2- Kulalie Marie Maes. i l ans. gileliére, née et demeurant 
a Houbaix ; 3' Jules Rousseaux, 31 ans, employé de com­
merce, également né et demeurant a Houbaix. 

Eulalie Maes parait digne d'une certaine commisération 
Elle est défendue par Me EscolQer. Le svmpatliique 
avocat est chargé par elle, d'indiquer au jury, les circons­
tances qui expliquent sa faute. 

Me D'Hooghe a reçu de Housseaux la mission de le dé­
fendre. Cet accusé a été laissé en liberté provisoire; il ne 
s'est constitué prisonnier qu'il v a peu de jours. On lui 
reproche, dit-on, d'avoir conseillé la jeune Maes. On lui 
imputerait d'avoir fourni à sa trop intime connaissance, 
l'argent devant servir à payer Flore Wilfart. 

Celle-ci, cabaretière de Roubaix, serait l'accusée qui, 
moyennant finances, aurait perpétré l'acte immoral et 
criminel. De même que Rousseaux,-e l le a M' D'Hooghe 
pour avocat. 

Les défenseurs ont rencontré comme adversaire, au 
siège du ministère public, M. Lanio, substitut du procu­
reur-général. Mais le huis-clos, aujourd'hui comme dans 
l'affaire d'hier, JOUS empêche de résumer les plaidoiries 
et les dépositions des quelques témoins. 

I F V E R D I C T 
Les jurés ont acquitté Rousseaux, ils ont. au contrai­

re, répondu affirmativement aveccirconstances atténuan­
tes , aux questions relatives à Flore Wilfart et à Kulalie 
Maes. La première a été condamnée à quatre années de 
prison La seconde l'a été à un an de la même peine : 
niais à cette dernière est accordé le bénéfice de la loi 
Berenger. 

n'a pas pris part an vote 
congé. 

PAS-DE-CALAIS.— Tons les députés ont voté contre, sanf 
MM. Basly et hametidin, qui ont voté peur. 

L'amendement a été rejeté. 
Ka r a i s o n de la sécheresse persistante, M. Viette a 

autorisé, à titre tout à fait exceptionnel et pour cette 
anuée seulement, le pâturage des bestiaux sur les accote­
ments et talus des routes nationales. 

— Le Journal officiel promulguera demain une loi 
d'après laquelle les compagnies de chemins de fer sont 
autorisées à réduire de Î5 OjO, pendant une période de 
trois mois, les prix applicables au transport de denrées 
diverses servant à l'alimentation du bétail. 

— L'Df/iciel publiera aussi demain deux circulaires de 
M. Viger, sur les fraudes commises dans le commerce des 
semences et falsifications du genre de celles récemment 
constatées & Uiers et à Moulins. 

Le» trouble» d Armentièrea.—La journée de vendredi 
La ville est calme. Les grévistes se sont réunis à deux 

heures pour désigner les cinq délégués devant faire par­
tie du conseil d'arbitrage qui s'est réuni à quatre heures. 
Ces délégués rendront compte de leur mandat demain à 
neuf heures à la Brasserie humanitaire. 

Le procureur de la République est revenu à Armen-
lières. Vendredi après-midi on a procédé à l'expulsion 
de Frédéric Orgaert, un ouvrier gréviste accusé d excita­
tion à la grève. 

Huit individus arrêtés jeudi soir et vendredi matin 
ennent d'être amenés à la maison d'arrêt de Lille. 

Audience du samedi 3 juin 
Présidence de, M. le conseiller YIBKHT. 

Ministère public : M. DE S A V B M M , avocat général. 
1" affaire 

L ' A M R C H I S T E D l ' P O X T 
LE PBÉVE.MT 

Victor-Henri Dupont, né à Deuil (Seiue-et-Oiseï, se 
disant journaliste et domicilié boulevard deClichy, 29, à 
Pans , mais actuellement en fuite, est de nouveau pour 
SUJVI devant la Cour d'assises du Nord qui le condamnait 
récemment a deux ans de prison et 3000 fr. d'amende. 

LES FAITS 
Voici ce qne le ministère public reproche â Dupont • 
1. Le 8 février 1893, veil le du jour où ont eu lieu à 

Houbaix les opérations du tirage au sort, une réunion 

Subli.jue a été organisée daus cette ville, à l'estaminet 
u Tambour des conscrits. Le nommé Dupont y a pris la 

parole et a provoqué aux crimes de meurtre et d'in­
cendie. 

Il a, en Outre, cherché à détourner les militaires de 
lenrs devoirs. 

IL Le 16 dn même mois, dans une réunion publique 
tonne a Arnientieres.il a provoque aux crimes de meurtre, 
de pillage et d'inceudie. 

Il a, en outre, cherché à détourner les militaires de 
leurs devoirs . 

Ces diverses provocations, bien que proférées devant 
un public assez nombreux, sont restées sans effet. 

Uupont est condamné, par défaut, à deux ans de prison 
e t * t r o i s mille francs d'amende. 

Se affaire. — A f f a i r e d e m œ u r s 
L'accusé Emile Stourme, né à Maubeuge, journalier.de-

rneurant 4 îsimy (Belgique), est âgé de l e ans. 11 est 
condamné i un an de prison. 

3* affaire. C o u p s s u i v i s d e m o r t 
à S a i n t - A n d r é 

Le l i mars, vers dix heures du soir, plusieurs consom­
mateurs attablés dans nn estaminet de Saint-André, 
étaient en train de ebouter, quand survinrent quatre 
belges. Ceux-ci chantèrent eu flamand. 

Ifs faisaient beaucoup de bruit et causaient du désor­
dre. Un des consommateurs français, M. Déjà, conseiller 
municipal, se leva et dit à l'un d'eux: «Mesamis, écoutez; 
nous allons chanter et ensuite nous écouterons votre 
chanson en flamand. » 

Les belges se levèrent, en bousculant les tables et les 
verres. Presque immédiatement, M. Déjà tomba mort, 
frappe d un coup de couteau qui avait atteint la région 
du cœur. Ce coup est imputé par l'accusation, à Félix 
vandaele, âge de 25 ans, ouvrier agricole à Verlin-
gheoi. 

Celui-ci s'est reconnu l'auteur de la blessure. Il a sou­
tenu n avoir fraprjé que pour se dégager, parce qu'il avait 
ete empoignée*, bousculé par ses adversaires. Les témoins 
u 1 donneraient un démeuli à c e t égard, en déclarant que 
M. Déjà avait parlé avec calme et que les Belges ont eu 
les premiers, recours à la violence. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Cara!*rx*. — M. le Danois, sons-lieutenant au 19e régi­

ment de chasseurs est promu lieutenant au même corps. 
Infanterie territoriale. —M. Belleville, lieutenant de 

reserve au H7e régiment d'infanterie est passé avec son 
grade au 1er régiment de même arme. 

N O R D 
N o s r e p r é s e n t a n t s a u P a r l e m e n t . — Voici comment 

se sont répartis les votes de nos députés : 
1* Dans le scrutin sur l'amendement de M. Jaurès, à 

l'article i de la loi électorale : 
« Les administrateurs, directeurs on gérants des Com­

pagnies ou Sociétés ayant des traités avec l'Etat ou cons­
tituées par voie de concession ou de monopole sont 
soumis aux dispositions du présent article. » 

NOBD. — Tous les députés ont voté pour, sauf MM. 
béjardiu-Verkinder, Bergerot, de Frescbeville, Sirot, Re­
nard et Le Uavrian, qui ont voté contre. 

M. Trannin était absent par «Mf*. 
PAS I>K-CALAIS. — Tons les députés ont voté con/re.sauf 

MM. Basly et Lauieiiam, qui ont voté pour. 
L'amendement a été rejeté par la Chambre. 
2- Dans le scrutin sur l'amendement de M. Ilubbard 
« Le chiffre des dépenses permises à chaque candidat, 

pour les élections à la Chambre des députés, ne pourra 
pas dépasser par chaque tour de scrutin la somme de 
300 fr. par 1,000 électeurs inscrits. » 

NORD. — Tout les dépotés ont voté contre, sauf MM. 
Lafargue et Moreau, qui ont voté pour. M. Bergerot n'a 

N o u v e l l e a g i t a t i o n à Lena. — l u e nouvelle agitation 
se manifeste. Elle est provoquée par l'expulsion de Bel­
gique de MM. Basly et l.amendai. 

On craint des représailles contre les mineurs belges du 
bassin. Des circulaires les sommant de quitter la France 
sont distribuées. 

Su i c ide d'un s o l d a t à ttesdla. — l n engagé volon­
taire du l»echasseurs , originaire de Vieux-Conde iNorili, 
et qui était en absence illégale depuis samedi, s'esl sui­
cide aujourd'hui, vers trois heures du matin, en se tirant 
une balle dans la région du oasar. 

Le malheureux, qui n'avait pas vingt ans, avait écrit 
d'Abbeville une lettre à son lieutenant, l'informant de 
sa fatale résolution. Ce suicide est du à des chagrins 
d'amour. 

U n e é g l i s e i n c e n d i é e . — Un incendie, causé par une 
lampe allumée à l'occasion du mois de Marie, a détruit 
de fond eu comble, pendant l'avaut-derniére nuit, l'église 
de Gommecourt. 

COHvaiS FUNEBRES à DBÎTS 
Les amis et connaissances de la famille ROCHE-CROM-

BET qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Monsieur Ilippolyte-Xicolas-Cons-
tant R0C1IK, préposé en chef, directeur de l'octroi eu 
retraite, ancien conseiller municipal, ancien administra 
teur du Bureau de bienfaisance, décédé à Ronbaix. le 
1" juin 18(13. dans sa 73* année, administré des Sacre­
ments de noire mère la Ste-tglise, sont priés de consi­
dérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister anx Vigiles, qui seront chantées le 
samedi 3 courant, à 6 heures, à la Messe de Convoi, qui 
sera célébrée le dimanche i , à 8 heures 1|2, et aux Convoi 
et Service Solennels, qui auront lieu le lundi 5 dudit 
mois, à 10 heures t |2 , en l'église Saint-Martin, à Rou­
baix. L'assemblée à la maison mortuaire, rue de Lille, 92. 

Les amis et connaissances de la famille WASSKNOVE-
UKK1LN qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire partdudecèsde DameMatliilde-MarieDKKlKN.épouse 
de M. Auguste WASSF.NOVK, décédée à Roubaix, le 1" 
juin 189;*. dans sa 26" anuée, administrée des Sacrements 
de notre mère la Ste-Eglise, sont pries de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister à la Messe de Convoi, qui sera célébrée le samedi 
3 courant, à 8 heures, aux Vigiles, qui seront chantées 
le même jour, à 5 heures 1|4, et aux Convoi et Service 
Solennels, qui auront lieu le lundi S dudit mois, à 9 
heures l i2 . en l'église Saint-Martin, à Roubaix. L'assem­
blée à la maison mortuaire, rue Pauvrée, 18. 

Les amis et connaissances de la famille SAXDKS'OIR-
BOCQl'É qui, par onbli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Monsieur Eugène SÀNDEV01R. ta­
pissier, décédé à Roubaix, le 3 juin 1893, à l'âge de 36 
ans, administré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Église, sont priés de considérer le présent avis comme 
eu tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi 
et Service Solennels, qui auront lieu le lundi 5 juin, à 
9 heures, en l'église du Sacré-Cœur, à Roubaix. Le» Vi­
giles seront chantées le même jour, à 5 heures. L'assem­
blée à la maison mortuaire, rue Lacroix, 73. 

Un Obit solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Jean-Baptiste, à Houbaix. le lundi .'> juin 1893, 
à U heures, pour te repos de l'âme de Monsieur Henri 
LEPLAT, dit HKKGEH, garçon brasseur, époux de Dame 
Alida M A H L I È H E , décédé accidentellement à Roubaix, le 
4 juin 1892, dans sa 41* année, administré des Sacrements 
de notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 

fmees de considérer le présent avis comme eu tenant 
ieu. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix, le mardi 6 juin 1893, à 9 heu­
res 1(2, pour le repos de l'âme de Monsieur Séraphin-
Joseph JENART, entrepreneur, époux de Daine Catherine 
CORRION, décédé à Roubaix, le 4 mai 1893, dans sa Tàr 

année, administré des Sacrements de notre mère la Ste 
Eglise. Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part, sont priées de considérer le pré 
sent avis comme eu tenant lieu. 

l u Obit solennel du mois sera célébré en l'église Notre 
Dame, à Roubaix, le lundi o juin 1893, à 10 heures, 
pour le repos de l'âme de Dame Eugénie fMLLIES, veuve 
de M. Antoine -Aimable VA1SS1EH, décédée à Roubaix, le 
.'«avril 1893, daus sa 86* année, administrée des Sacre 
ments de notre mère la Ste Eglise. Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priées de considérer le présentavis comme en tenant l ieu. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saiut-Josepli.à Roubaix, le lundi 8 juin 1893, à 9 heures, 
pour le repos de l'âme de Mademoiselle Aurélie Marie 
CONTRA1NE, décédée à Roubaix, le 29 avril 1893, daLs 
sa 31' année, administrée des sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part sont priées du 00 u-
sidérer le présent avis comme en tenant l ieu. 

B E L O I Q l_l 1 
Mouscron . — Une scène de sauvagerie. — Mercredi 

après-midi, un habitant du Blanc Pignon, II. Caslelain, 
pénétrait chez un de ses voisins. M. Savary, avec lequel 
il avait eu récemment un différend: sans plus rie façon. 
l'intrus lui administra deux formidables coup de poing 
sur les yeux . 

Le malheureux s'affaissa. Il dut s'aliter. La gendar­
merie se rendit sur les l ieux vendredi matin et commença 
une enquête, ce qui eut le don de mettre Caslelain en 
fureur. Aide d'un certain A. Vanasbrouck du Hisquons-
Teut, il enfonça la porte de la maison de M. Savary 
après le départ des gendarmes, puis lit irruption dans la 
chambre à coucher du malade. 

Perdant tout sentiment d'humanité, il le frappa de 
nouveau avec la dernière brutalité au point que Pinfor-
tuué tout ensanglanté, s'évanouit. C'est dans cet état que 
ses enfants le trouvèrent. 

— l'« malfaiteur qui outragela police. — Un individu 
du nom de Cyrille D'Hellemmes, condamné récemment 
pour vol de ziuc à Wattrelos, rodait à proximité de la 
frontière au lieu dit : Au Cou'ét, lorsque M.Herman, com 

I missatre de police, l'aperçut et t'en approcha dans l'in­
tention de l'arrêter en vertu d'an mandat d'arrêt. Le 
mauvais snjet, à la vue du képi du magistrat, prit la 
fuite. En passant le ruisseau-frontière, il invectiva M. le 
commissaire et lui jeta des briques, puis continua son 
chemin sur le territoire français. Il va sans dire que 
cette équipée lui a valu un nouveau prccès-verbal. 

Menln. — La fête musicale. — C'est, le dimanche, 16 
juillet prochain, qu'aura lieu la fête musicale avec tir à 
la cible chinoise pour sapeurs-pompiers, en yoie d'orga­
nisation, sous les auspices de la municipalité. 

Lear» Nord . — 17» suicide. — Mercredi, un sieur Ju­
les Nuyttens, menuisier, originaire de Waereghem, s'est 
étendu sur la voie ferrée au passge du train venant de 
Tournai vers Herseaux, à 9 heures du soir, et a été tué 
sur le coup. 

Nuyttens, âgé de 33 ans, était marié et père de fa­
mille. 

p u ignore tes motifs qui l'ont entraîné à cet acte abo­
minable. 

R e m i s a de l a R o s e d'Or à l a re ine Mar ie Hen 
n e t t e . — Vendredi matin, à 9 heures 1(2, l'envoyé du 
Pape, Monseigneur Mcotera, a remis la Rose d'Or à la 
Reine. 

La cérémonie a eu lieu dans le salon de marbre du 
palais Royal, transformé en un vaste oratoire. 

Y assistaient S. M. le Roi, tous les membres de la 
famille royale, les ministres, les présidents de la Cbam 
lire et du Sénat et les dames de ces messieurs. 

L'autel du palais, complètement remis à neuf, tout 
garni de soie et d'or, avait été élevé dans la salle; pour 
la cérémonie, il était encadré d é p l a n t e s décoratives et 
de fleurs rares. 

Devant l'autel était placé un prie-Dieu destiné à la 
Reine. Le Roi et la famille royale ont pris place sous un 
dais érigé à la droite de la chapelle. 

Monseigneur Nicotera était accompagné du Nonce et de 
son secrétaire, 

Un lunch a réuni toutes les personnes présentes après 
la cérémonie. 

Knssva l l d a n s une sab l i ère . — l u ouvrier de Ter-
vueren, âçé de 32 ans, travaillait au fond d'une sablière 
de Wesembeek, quand un eboulement se produisit et 
ensevelit le inalheure"X. 

D'autres ouvriers parvinrent à le dégager, mais mal­
heureusement il était trop tard, leur camarade était 
mort enterré vivant. 

e n f a n t s i m p r u d e n t s . Quatre blesses. — Un soldat 
en garnison à Namur, était venu en congé, à Bruxelles, 
chez ses parents. 11 avait rapporté une demi-douzaine de 
cartouches pour les inoutrer à ses parents. 

Le plus jeune frère du soldat et trois autres enfants 
du même âge s'amusèrent avec ces cartouches. L'un 
d'eux frappa sur la douille de l'une d'elles. Il en résulta 
une explosion naturellement. Les quatre enfants furent 
assez grièvement brûlés à la figure et aux mains. 

G y s e l b r e c h t e g e m . p r è s A u d e n a e r d e . — Un meurtre. 
l u habitant de la commune a été attaqué, dans la 

soirée, par deux jeunes gens avec qui il avait eu dans le 
temps une violente dispute. 

Ceux ci l'ont frappé de coups de couteau puis achevé â 
coups de talon qui lui ont broyé la poitrine. La victime 
a expiré. Les coupables sont arrêtés. Les parquets de 
Courlrai et d'Audenarde ont fait une descente. 

A n v e r s . — Un navire en feu. — Le vapeur anglais 
Satasrf/t , faisant le trajet d'Angleterre àGaiid, est arrivé 
hier soir au canal de Terneuzen, avec le feu dans la cale 
d'avant. 

dû pomper toute la nuit pour arrêter l'élément 
destructeur. Ce matin, à 6 heures, le navire a pu conti­
nuer sa route vers (iand. 

A n v e r s . - Un vol considérable. — Un malfaiteur en-
ire inconnu s'est introduit nuitamment chez un chef 

d'atelier, Vinoelst. occupé dans une imprimerie d'Anvers 
et a emporté sa petite fortune, soit environ 20,000 fr., en 
actions et obligations. La police a ouvert une enquête. 

3 et 5 fr. Constateur obligatoire pour d'antres renseigne­
ments. 

TOCBCOINO. — Dimanche t Juin aura lieu un grand concours 
général et international de pigeons snr Orléans. S*5 k. Se», or-

Fanisé par la société Union et Progrés, établie au café de 
Hôtel-de-Ville, place de l'Hotel-de-VUle. 2000 francs de prix 

d'honneur garantis quel que soit le nombre de pigeons inscrits 
répartis comme suit : 1700 francs en 1*0 prix aux 120 premiers 
pigeons. 300 francs par séries de % pigeons (voir les affiches). 
Mise obligatoire 3 fr.. mise facultative 2 fr. 

Nous donnerons mardi le résultat de ce grand concours. 

JEU DE BOULES A LA PLATINE 
. jQAMtMS. — Dimanche 4 juin aura lieu chez M Pierre Wa-

;nau, cstarciiiet du Vert liaudet, le jeu Ue boule oour des 
— bons. 

Le même jour aura lieu au grand jeu de boule à la 
ine de 410 francs de prix chez M. D. Lepers, rne du Petit-
itre, 33. 
Dimanche 4 jui 

bons riiez M. Catlea 
estaminet du Zouave 

SPORT VÉLOCIPÉDIQUE 
Sport Vélocipédiqiw Roubaisien. — Vendredi soir, les 

membres du Sporf yêlocipédique Roubaisien, se sont 
réunis en leur local, Hôtel Ferraille, rue de la Gare, à 
Roubaix. 

Après l'examen de diverses questions, il a été décidé 
gue les courses annuelles de la société auraient lieu le 30 
juillet prochain. 

La question de la course, pour le championnat 
Roubaisien, qui a en lieu dimanche dernier, au Jardin 
Barbieux, est ensuite abordée. II est donué lecture des 
lettres publiées dans \eJournal de Roubaix par des mem­
bres du Velore Club. 

Les membres du Sport Yélocijiédique Roubaisien déci­
dent : 

« yue. en ce qui concerne le fait de l'usage des entraî­
neurs, ou aurait fort mauvaise grâce à récriminer, 
puisque ces entraîneurs ont été autorisés par les statuts 
de la course ; statuts auxquels chaque coureur a pris, 
par sa participation même à la course, l'engagement de 
se conformer. 

» Que les coureurs auxquels il a été au moment dn 
départ posé une dernière question à ce sujet n'ont pas 
présenté d'observation. 

» Le jury, dont les décisions, d'après les statuts de la 
course, doivent être sans appel, constate que l'entraî­
neur nui. au dernier virage, s'est placé derrière le cou­
reur de tête, a agi loyalement et conformément aux rè­
glements des courses d e l à Fédération Vélocipédiqnedn 
Nord, règlements adoptés pour le Championnat, toujours 
d'après les statuts de la course. 

» Le Sport véloeipédique roubaisien regrette les inei 
dents fâcheux qui ont été soulevés et se conforme à la 
décision du jury.» 

Le titre de champion roubaisien pour l'année 1893 est 
donc maintenu à M. Jules Delespierre. 

Cette motion est adoptée à l'unanimité. 

Pour u n DEUIL pres sé tout fait ou sur mesure, 
v o i r ou écr ire A u G r a n d C a m é l i a , 1, rue de 
la Gare, LILLE. Spécial i té — Livraison du Deuil 
complet . Toi let tes et acces so i re s e n l a h e u r e s . 

Les noir et b lanc g r a n d e v o g u e du m o m e n t . 
Maison fermant se s m a g a s i n s les d i m a n c h e s e 

j o u r s île fête à midi . T l S n 

GANT PERRIN 
NO, r u e .Vntlonalr , L i l le-

Nous rappe lons a u x daines que tous nos g a n t s gla 
ces sont e n c h e v r e a u vér i tah le . 

< LE GANT LACET > 
(Marque priv i lég iée) 

Gantant d'une façon parfaite -, f ermeture c o m m o d e 
prat ique et é l égante . (Ne pas confondre avec le: 
imitations). Demander le ca ta logue . 34821< 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
Itoimix. — La société colombophile l'Espérance rappel! 

aux amateurs son grand concours annuel sur Chartres (27 
kilomètres) li\é an 18 juin. Prix d'honneur : 1000fr. Mise obli 
gatoire i fr. u.'i par piireon. Mise facultative î fr. par pigeon. 
Cn objet d'art sera joué par poule spéciale unique à 0,90cent 
Pour les (liants, voir l'afliche spéciale. 

— KBOÉHATION I.OI.-OMHOPHILSKOL'UAISIENNE (fondée en 186S. 
— Dimanche 1 juin, concours sur Chantillv (173 kil.), 150 fr 
de prix d'honneur, repartis en 10 prix d« 10 fr. et 10 Prix de : 
fr. au \ ai pi-uiiuois. Ce cou us esl organisé par la Fédératioi 
Houbaisienne, au siège de la société le • Messager Français n 
établie eheiM. Henri Ledrue. rue du Foutenov iprés les bassin 
des eaux de la I.ys). Insr iption et mise en panier samedi : 
jiuin de î h. lpl à 6 h. 1|S du soir. Mise 1 fr. 30 par pigeon, don 
0.90 pour frais et I fr. pour prix selon le règlement. Les pigeon; 
à 0,90 participent à tous les prix d'honneur. 

Avis. Les constateura doivent être remis le samedi 3 juin che:. 
M. Ledrue jusque 9 heures du soir pour y être réglés et seront 

CONCOURS DE CHIENS RATIERS 
Rot'BAix. — l u grand concours organisé parle Terrier-Club, 

chez M. Mesplomb, au Trichon, aura lieu demain dimanche, à 
$• heures précises. Il v aura 300 francs de prix en deux catégo­
ries. Chaque chien aura 4 rats à détruire. Dans le cas où il v 
aurait plus de ii chiens dans une catégorie, les prix seraient 
augmenté*. Si, aorontrahe, il v aTait moins de U chiens dans 
une catégorie,les prix seraient diminués proportionnellement. 
On commencera à l'heure exacte, aliu de ne pas jouer à la 
lumière. 

COMBATS DE COQS 
ROITBÀIX. — Dimanche 4- Juin grand massacre de coqs chez 

M. Foélix, rue du Moulin, 49; il sera prêcécè d'une belle paire 
de coqs citée pour i6 trame* L'entrée du parc est lixée à pÛ c. 
par personne. 

— Dimanche 4 juin, mie partie au Héveil du jour contre le 
Pool des Arts Un verra battre de* «oqs de premier ordre. 

Lundi 5 juin, 3 de 5 mort pour 50 fr. an Maréchal de 
Coyghem. Grande-Rue, 111 contre le Bon Vivant; entrée : cin­
quante centimes. 

TOCBCOING. — Dimanche 4 Juin, aura lieu â l'estaminet de 
la Nouvelle Aventure, rue du Château, le rendage de la partie 
l'un 3 de 5 pour 50 francs qui s'est jouée dimanche 28 mai 
liez M. Dugardin. 
— Le même jour aura lieu u l'estaminet du Coq Chantant. 

ue Saint-Louis, l'attaque d'un 2 de 3 mort pour 50 francs cou­
re M. Charles Bouche. La partie se jouera tous|>oulcts. 

CHOSES ET AUTRES 
Entendu, pendant une conférence du célèbre X . . . 
— Comme il est plein do son sujet ! dit un assistant. 
— Mais comme il est lent a se vider ! . . . réplique un 

voisin. 

— Vous m'aimez, dites-vous, qui me le prouve? 
— Je vous le jure sur... 
— Jurez-le moi sur quelque chose de sérieux, sur 

quelque chose dont vous ne sauriez vous passer. 
— Alice, je vous le jure sur.. . mes appointements 1 *" * 
En police correctionnelle. 
LE PRÉSIDENT, à la prévenue. — Votre a#e i 
LA PRÉVRNUE. — Je m'en rapporte â la sagesse du Tri­

bunal . 

KT.Vr-CIVH,. — HOUBAIX. — Déclarations d* naissance* 
du a juin. - René Duhaut. rue de l'Aima. 106. — Julien 
Accart, nie de Tourcoing, cour Klipo, 5. — Marcel Delecluse, 
rue Fonrcroy, cour Debockx 3. — Agnès Wante, Motel-Dieu.— 
Victor Derveaux, rue de France, IL — Lucienne WaHes. rne 
du Trichon, 48. — Albert André, rue du Tillenl, impasse Saint-
Louis, 45.— Victor Lebargy, rue de I MUWY, llfl JMrtrr 
tions de décès du s juin. — François-Jean Yerbrugge, % ans, 
ue de Crouy, cour Lamarque 3 — Marie Vannorden, ; jours, 
ue Bernard, cour Duquesnoy. 1. — François Bnyck. I mois i\% 
ue de Mouveaux. cour Dubeaurepaire. 5. — Léonie Verheyen, 

48, Hotel-Dieu. — Valérie Baert, 7 mois, rue des Longues-
Haies, 170. — Poncelet Rousseaux. 84 ans, Hosj ice-Civiî. — 
Mathilde liekien, 25 ans, rue Pauvrée, 48. 

HEM. — Déclarations de naissante* dn ?o mai au ter 
Un — Louise Dufernont, Place Communale. — Germaine 
hieflrv, Civron — Emile Bossut. Pelit-Laiino\ . — iieurges 

Desplaiique, Petit-La nnoy. — Km île Destnez. Civron. — Jules 
Deliéie, Citadelle. — Sonnée Mathon, Petit-Launov.— Henri 
Dendievel, l'etit-Lannoy. — Jules Vandekerckove. Rivage. — 
Publications de mariage. — Claudi Vanrennemaii.chaudron-

Hem. et Zoé Pau, servante, à Annappes. — Mariages. 
Napoléon Du ieu, tisserand, a Hem, et Julie Lemaire, journa 
lière, à Hem. — Hemi Deliére. ouvrier teinturier à Hem, el 
Victorine Demeuldre, journalière à Hem. — Emile Crombet 

ON DEMANDE FABWÇffi 
OU DIRECTEUR EXPÉRIMENTE 

poor HflBffiaetès, Lainages, Robea, m i t e u x fies établir 
A M O S C O U 

a v e c assoc ié r u s s e parlant français pouvant se 
rendre e n juin à Roubaix . Donner détai ls , rortune, 
connai s sances , e t c . Ecrire a u b u r e a u d u journal i ,aux 
init iales N .N .M. 71283-34686 

TÉLÉPHONES PERFECTIONNÉS 
pour réseau e! lignes privées 

SoDneries et Appareils Électripes 
PARATONNERRES 

FORTE-VOIX, CONTROLEURS DE RONDES, etc.eic. 

EXPERT DU OOUVEHNEJfENT 

21, Rue de la Gare, ï\ 
ROUBAIX 

Téléphone n* 4 0 9 

51 Dis, Bd de la Liberté 
LILLE 

Téléphone n- 2 4 0 
A B O N N E M E N T S E T E N T R E T I E N S 

3 3 9 0 9 6 - 0 5 5 9 

B I B L I O G R A P H I E 
Voir, dans le numéro de I T ' n I v e r s l l l n s t r é du 3 

juiu 1893, une carte très exacte et très détaillée du Siam, 
des vues du Laos; le portrait de M. Roybet, titulaire de 
la médaille d'bonneur du Salon desChanips-KIjsees: deux 
ravissants dessins sur Phryné, le dernier grand succès 
de M Camille Saint-Saéns & l'Opéra-comique; des vues de 
Beyrouth et de sa rade au moment de la viside de 1 es­
cadre française, etc., etc. » JM«ua 

'ontaïae, journalier à Hem, et Aneél 
mont, jonrnaliôre à Hem. — Déclarations de. oeecs du 
au ier juin. — LeolerC((, niurt-lié. Citadelle. — Jeari-Itapli.ste 
Duquesne. 3 mois, rue Poivrée.— Denis Dufermont, 68 ans, 
rentier, Pia^e Communale. — Charlotte Oebouvry, 63 ans. 
ménagère, au Petit-Lannoy. — Achille Mallieu, 7 mois, au Cal­
vaire. 

TOURCOING. — Déclarations de naissances d* s juin. — 
Donat Cherrier, Chéne-Houpline. — Marie Vandamrae, an Clin-
quet. — Marie Desrousseaux, rue du Bois. — (iabrieile Bouil-
let, rue du Chéue-Houpline. — Madeleine Vincent, Fin-de-la-
Guerre. — Marie Crétel, rue du Khin. — Déclarations de décès 
du 2juin. — Sidonie Dervaux, 79 ans 5 mois, rentière, rue 
Martine. — Ceorgina Inipe. I an 3 mois, au Tilleul, — Emile 
Croaiu, 3 ans 11 mois, rue Nationale, cour Catteau. — Marie 
Gvre. 3 ans 1 mois. Clinquet. 

MAHCQ-EN-BAMJEUL. — Déclarations de naissances du 
25 mat au ierjuin. — Arthur Vercecke. contour de l'Eglise — 
Henri Hasbroucq. rue Sëbastojiol, 42. — Alphonse Saint-Lef?er, 
ruedu Nord, 7. — Germaine l.inclan, rne de la Gare. — Raoul 
Béague, rue de la Gare. — Mathilde Expeels, cour Trisel.— 
Déctkra-tions de décès du 25 mai au 1er juin. — Arthur Demay, 
10 mois, à Haute-loge. — Lefebvre, niort-iié, rue Saint-Hoeh.— 
Albert Sieux, 79 aus, jardinier, à l'Herrengrie. — Marie Van 
Wesemael, 36 ans. cour Luiset. — Florentine Uesjardin, 77ans, 
ménagère, rue Chuffart. — Sophie Lammeryn, 6à ans 9 mois, 
ménagère, à Ghesles. — Marie Jongleux, 81 ans 9 mois, sans 
profession. Pont 

'-NUUES. -_u 
p i < . 

Mont. — Hélène Hofvoet, à la Payclle. 
Bèhin, 26 ans, couvreur, et Marie Hrtilii 

Librairie TÉQLI, 83, rue de Rennes, Paris, J a c q u e s 
B o n h o m m e , grand électeur de la République, ses inté­
rêts ses droits, sou devoir; dispositions légales, par A. 
D Électeur, brochure de 128 pages, prix franco: O,30 o. 

Brochure politico-religieuse, qui continue et rappelle 
les opuscules de Mgr de Ségur. L auteur connaît I ouvrier 
et le rural, pour les avoir fréquentés daus un long mi­
nistère; aussi éclaire-t-il en quelques pages, ici piquan­
tes la chaleureuses, toujours claires et persuasives, es 

^questions sociales et religieuses qui préoccupent les 
masses, et explique-t-il admirablement à Jacques Bon­
homme comment les élections sont dans sa main, el 
comment, s'il sait voter avec intelligence et patriotisme, 
il sauvera son pays. 

On voit par cette courte analyse qu'un tel opuscule ne 
peut être trop répandu. Le prix, 30 centimes franco, en 
est minime, et l'on a de forles remises pour les demander 
en nombre. . . , , 

Table des matières. Chapitres. Prélace. — I. \& consti­
tution qui nous régit. II. Doléances de Jacques Bon 
homme, ffl. Suite des doléances. IV. Fin du discours. V. 
Députés de droite, députés de gauche. VI. La République 
Maçonnique. VII. La Jniverie. VIII. Les faux Bonshom­
mes IX Croquemitaine ou le cléricalisme. X. Le rôle 
social du clergé. XI. Les partis monarchiques. XU. Con 
servatenrs et Révolutionnaires. Reaction et Progrès. XIII 
Les utopistes. XIV. Deux courants socialistes. XV. Les 
candidats XVI. Kncore les candidats. XVII. Connue on 
fait son lit on se couche. XV111. Suite du même sujet. 
— Conclusion. Kpilogue des élections du 1er mai 189*. 
Appendice. Le devoir de l'électeur. . . . , . , . „ . . . 

DISPOSITIONS I.KC.U.ES : L'électoral. 1 éligibilité, Perode 
électorale, le scrutin, les bnlletins. le dépouillement, 
recensement général des votes, des réclamations, des 
élections départementales, des élections municipales. 

MARCHÉS A TERME 
R O U B A I X TOURCOING 

Stock au J / mmi 
Fil ières en c irculat ion et en i-apurt : 
Buenos -Ayres w io .ooo k i l . 
Austral ie 225 .000 -

1 . 1 5 3 . 0 0 0 k i l . 
Quantités exipertisées suscept ib les 

d'être m i s e s e n filières 585.00O k i l . 

Total 1 . 7 4 0 . 0 0 0 k U . 

REVUE DES MARCHÉS 
MARCHÉS D'ORIGINE 

B u e n o s - A y r e s , 3 1 m a i . 
L e COÛTS de l 'or e s t à 3 1 8 OjO p ias t re s p a p i e r 

B u e n o s - A y r e s , 5 m a i . 

(Par courrier) 

Laines. — L e s a r r i v a g e s de la q u i n z a i n e n 'ont 
pas dépassé 2 0 0 0 ba l l e s . 

L e s tock s u r p lace e s t n u l . L e s o p é r a t i o n s de la 
q u i n z a i n e n'ont d o n c p u p o r t e r que s u r les a r r i v a ­
g e s q u o t i d i e n s e t o n t é t é , par c o n s é q u e n t , p e u 
i m p o r t a n t s . 

L e s p r i x se s o n t c e p e n d a n t m a i n t e n u s assez 
f e r m e s m a l g r é l a ba i s se de l 'or , e t les n o u v e l l e s de 
l ' ex tér i eur présentent le m a r c h é de cet ar t i c l e 
c o m m e très c a l m e . 

Peaux de mouton. — L e s en trées de l a q u i n ­
za ine o n t a t t e i n t e n v i r o n 1 4 , 0 0 0 bal les p e a u x de 
m o u t o n o u d ' a g n e a u . 

L a d e m a n d e s'est m a i n t e n u e très a c t i v e , p a r t i c u ­
l i è r e m e n t p o u r les p e a u x de s a i s o n e t d e c a m p o 
a v e c l a i n e e n t i è r e qui c l ô t u r e n t ;ï pr ix t rès 
f e r m e s . 

P o r t - E l i s a b e t h , 0 m a i . 
L e m a r c h é p o u r les l a ines a é t é c a l m e d e p u i s 

h u i t j o u r s . P o u r l a i n e s en s u i n t il a r é g n é peu de 
d e m a n d e m ê m e a u x p lus b a s c o u r s a n t é r i e u r s . E n 
U i t e n h a g e s n o w w h i t e il a é t é v e n d u e n v . 40() 
ba l l es , p a s s a b l e m e n t en m o y e n n e à 1 3 d . E n v e n t e 
pub l ique il a é t é of fert 4 5 0 hal les d o n t à pe ine l a 
m o i t i é a e u a c h e t e u r s . — C h a n g e s u r L o n d r e s à 

j o u r s de v u e 1 5 (8 0 [ 0 esc . 

LE COMMERCE DIRECT. 
L7iidico(eur général de l'Industrie et du Commerce 

Irancais, de M. BIANCOM, vient de paraître à la librairie 
C u \ i \ . Cet annuaire, créé en 1794. et dont nous mention­
nons aujourd'hui la deuxième édition, est certainement 
l'une des conceptions les plus heureuses qui se soiem 
manifestées en faveur de l'expansion du Commerce fran­
çais Aussi est-ce avec une faveur des plus marquées que 
eet"ouvra»e a été accueilli tout à la fois par le Commer­
ce général à l'Etranger, par nos Chambres de commerce 
françaises, et par nos agents diplomatiques et consulai­
res qui tous, voient dans la publication de 1 INDICATEUR 
BIANCOM la réalition de desiderata maintes fois formu-

l i ieux que personne, l'auteur des CARTES COMMERCIALES 
UNIVERSELLES, M. F. Biauconi, était capable de mener a 
bien une oeuvre aussi vaste et aussi complexe que celle 
de l'/ndfcafeur général, qui, rappelons le en passant, 
renferme les trois parties essentielles suivantes : 

!• Noms et adresses des principaux Fabricants français, 
classés par ordre alphabétique des produits manufactu­
res, également classés en cinq langues principales ; 

»• Noms, adresses et professions des Notables français 
établis dans toutes les parties du inonde (recensement 
opéré en novembre et décembre 1892); 

3- Noms et adresses des principaux Entrepositaires et 
Producteurs, à l'Etranger, des matières premières neces-
sares à l'industrie. 

\ ces trois parties principales, et grâce au concours 
de' ses nombreux correspondants, établis sur tous les 
points du globe, M. Bianconi se propose, l'année pro­
chaine, d'ajouter une quatrième partie, extrêmement 
iniDOrtante, et qui concernera exclusivement les princi­
paux exportateurs et importateurs de toutes nationalités 
établis dans les centres de commerce les plus fréquen­
tés du monde entier. 

L'Annuaire de lingénieur-geographe BIANCOM n e s t 
donc pas seulement un ouvrage de la plus grande uti-
élé Dour notre commerce national, c est aussi une œuvre 
tmiiiemment patriotique, à laquelle tous nos représen­
tants diplomatiques à l'Etranger se sont fait un devoir de 
COL'I»<tteai«M»' général se trouve à bord de tous les Pa-
auebols des principales Compagnies de navigation fran 
caises et étrangères, dans nos Chambres de commerce en 
France et à l'Etranger, chez tous nos Représentants di­
plomatiques et consulaires, enfin dans les principale: 
librairies du monde entier. . 

Siège social et Direction; :i, passage Violet, Paris. 
Dépôt général à la Librairie Chaix, 20, rue Bergère 

Paris. l b 5 u 

MARCHÉS D'IMPORTATION 
H a v r e , 2 j n i n . 

(De notre correspondant particulier) 

Laines. — A f f a i r e s très c a l m e s , la c o t e de c e 
m a t i n a é t é la i s sée s a n s c h a n g e m e n t . 

C e t t e a p r è s - m i d i , le m a r c h é é t a i t s o u t e n u a v e c 
une ba i s se de 5 0 c . 

On a t r a i t é à t e r m e : 4 7 5 ba l les dont détai l s u i t , 
1 0 0 b . B u e n o s - A y r e s s u r j u i n à 13'J; 5 0 b . d i to s u r 
s e p t e m b r e à 1 4 1 , 5 0 ; 2 5 0 b . d i to sur n o v e m b r e de 
1 4 3 , 5 0 à 1 4 3 ; 5 0 b . d i to s u r j a n v i e r à 14 1. 

Primes. — 2 5 ba l l e s sur août base 141 francs; 
p r i m e s i m p l e 2 , 5 0 . 

V o i c i les c o u r s de c lô ture : j u i n 1 3 8 , 5 0 ; 
ju i l l e t 1 3 0 . 5 0 ; a o û t 1 4 0 , 5 0 ; s e p t e m b r e 1 1 1 , 5 0 ; o c ­
tobre 1 4 2 , 5 0 ; n o v e m b r e 1 4 3 , 0 0 ; d é c e m b r e 1 4 3 , 5 0 ; 
j a n v i e r 1 4 4 , 0 0 ; févr ier 1 4 6 , 0 0 ; m a r s 14'i.OO 

H a v r e , 3 1 m a i 

R F . V V E D V l " AU 3 1 M A I 

(Communiqué par M. O. Amtttin) 

I m p o r t a t i o n s du m o i s : 2 , 4 7 0 bal les 
D é b o u c h é s : V e n t e s , 6 0 3 b . ; e x p é d i t i o n s , 7 5 1 b . ; 

1 , 4 1 4 b . 
S t o c k ce j o u r : 4 0 , 1 8 3 b. d o n t 3 1 , 0 5 6 b. P l a t a , 

c o n t r e 1 0 , 0 3 8 b . dont 0 , 5 1 5 b . P l a t a à pare i l l e 
é p o q u e 1 8 9 2 . 

L a d e m a n d e p o u r P l a t a reste e n c o r e t rès r é d u i t e 
L e s Chi l i o n t d o n n é l i eu à que lques a f fa i res l i m i ­
tées f a u t e d e s tock e t à p r i x b ien m a i n t e n u s . 

M a r c h é à t e r m e . — T y p e l a B u e n o s - A y r e s , 
bonne c o u r a n t e , r e n d e m e n t 3 6 OjO. 

L a ba i s se fit de n o u v e a u x p r o g r è s , t a n t s o u s 
l ' influence de réa l i sa t ions q u e de v e n t e s s u r m o i s 
é l o i g n é s . L e s cours perd irent i n s e n s i b l e m e n t , e t 
a v e c q u e l q u e s pe t i t e s r éac t ions p a s s a g è r e s j usqu'à 
fr. 7 [ 8 , 5 0 p o u r c l ô t u r e r en t e n d a n c e c a l m e . 

L e s v e n t e s s ' é lèvent à 1 1 , 2 0 0 ba l l e s . 
P e a u x de M o u t o n . — I m p o r t a t i o n s 8 b . P u n t a -

A r e n a s . V e n t e s nu l l e s . S t o k 319 b. R o a o e , 2 1 b . 
B u e n o s - A y r e s et 1 5 b . d i v e r s e s p r o v e n a n c e s . 

«iKAND THEATRE DE ROt'BAIX iHippodmmei. — Touillée 
Baron. — Bureau* à 8 h. Rideau a 8 h. I|2. — Mardi 6 juin. 
M. Lassouche, Mme llerthe Lcgnind, M. Monval. Mlle Cruzet, 
Mlle Debarker. M. Brunais, M. Paul Scliauh. Mlle Georgette, 
Mlle Diéterle, M. Krauss du théâtre des Variétés, t'ne seule re­
présentation du plus grand succès du théâtre des Variétés : LE 
PREMIER MARI UE FRANCE, vaudeville en trois actes, de M. 
Albin Valabrègue. — On commencera par : LES VIEILIJïS 
liENS, comédie en un acte, de M. Albin Valabrègue. A 9 heures 
un quart : « Le Premier mari de France ». 

L iverpoo l , 2 j u i n . 
Laines des Indes. — L a procha ine sér ie d e n ­

chères c o m m e n c e r a le 1 8 j u i l l e t 1 8 0 3 . A r m a - r e s 
depuis l a dernière série 2 , 6 4 5 bal les ; a n c i e n n e s 
e x i s t e n c e s t enues par i m p o r t a t e u r s 3 . ; l62 ; to ta l 
6 , 0 0 7 bal les . 

L e m a r c h é a u x la ines a n g l a i s e s res te c a l m e . 
P a r su i t e d u c h o i x res tre in t , tant en q u a n t i t é 

qu'en q u a l i t é , présenté à nos e n c h è r e s île p r o v e • 
n a n c e s d i v e r s e s é t r a n g è r e s ce t t e s e m a i n e , l 'ass i s ­
t a n c e d ' a c h H e u r s é t a i t m o i n s n o m b r e u s e que d'ha­
bi tude , et la c o n c u r r e n c e a m a n q u é d 'entra in . L e s 
p r i x p a y é s ne d é m o n t r e n t pas b e a u c o u p de c h a n g e ­
m e n t sûr c e u x de m a r s , la t endance g é n é r a l e é t a n t 
en f a v e u r des v e n d e u r s . 

BULLETIN INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 

3 J u i n . 
P e u de c h a n g e m e n t à R o u b a i x - T o u r c o i n g : les 

c o u r s s o n t s o u t e n u s p a r t o u t à A n v e r s c o m m e à 
L e i p z i g . 

MARCHÉS DE CONSOMMATION 
F R A N C E 

F o u i m i e s . 1er j u i n . 
L<ii,i> 1 In-Kles. — A R e i m s , il y a eu une v e n t e 

publ ique i m p o r t a n t e île la ines de F f M c e : le»; p r i x 
se sont m a i ' i t e n u s d i f f i c i l e m e n t . p a r c e que I o n a 
e u d é j à pa» mal de décept ions d a n s l e sren i e m e n t s 
s u r les lai nés de la t o n t e de ce t te a n n é e . 

Peii/nes.— Il s'est fait l iné iques affaire» e n 
c r o i s é s e t auss i en la ines de F r a n c e ; ces sor tes 
m a i n t i e n n e n t bien l eurs pr ix . Les quahté.s m o y e n -
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V I I I 
M . de T o r n y fit un s i g n e négat i f . A l i n e lui r a ­

c o n t a a l o r s les v i s i t e s de J e a n e t c e qu 'e l l e a v a i t 
c r u d e v i n e r . 

— Q u ' e n penses - tu i d e m a n d a - t - e l l e . 
— C e l a n e m ' é t o n n e r a i t p a s , r é p o n d i t M . d e 

T o r n y . M a d a m e de M e r v i l l e m'a t o u j o u r s p r o d u i t 
l 'effet d 'une n a t u r e fro ide , r e n f e r m é e , m a l g r é se s 
a l lure» d é m o n s t r a t i v e s . E l l e d o i t a v o i r de g r a n d e s 
qual i té» , ma i» j e c r a i n s fort qu'e l l es n 'a ient é t é a n ­
nihi lée» p a r u n e b o n n e d o s e d 'orguei l e t l é g e r fond 
d ' é g o ï s m e . J e n e v e u x p a s d ire qu'e l le m a n q u e de 
c œ u r , j e c r a i n s s e u l e m e n t q u e l ' éducat ion g u i n d é e , 

Er e s q u e p u r i t a i n e qu'e l le a reçue n'en a i t a r r ê t é d e 
o n n e h e u r e l e s m a n i f e s t a t i o n » . J e m e s o u v i e n s d e 

l ' a v o i r c o n n u e j e u n e fille e n m ê m e t e m p s q u e to i ; 
t u t e l a rappe l l e s , e l l e a v a i t parfo i s à c ô t é d'en­
t h o u s i a s m e » d o n t l ' e x a g é r a t i o n nou» s u r p r e n a i t , 
de s retour» b r u s q u e s , d e s a t t i t u d e s h a u t a i n e s , a c ­
c o m p a g n é e » de r é f l e x i o n s qui d é n o t a i e n t u n e c o m ­
plè te a b s e n c e de poés i e e t de s e n t i m e n t . . . 

— C'est -rrai, ce q u e t u d i s l à , s e u l e m e n t c o m ­
m e n t a s - tu r e m a r q u é t o u t ce la ? j e c r o y a i s q u e les 
h o m m e s n e v o y a i e n t q u e n o t r e a r g e n t o u n o s b e a u x 
y e u x . 

— B e a u c o u p , s a n s d o u t e , m a i s p a s t o u s . A i n s i , 
m o i , j e t e conna i s sa i» m i e u x q u e s u r t a j o l i e m i n e . 
J e s a r a i » q u e tu a v a i s un bon pet i t c œ u r , p a r tes 
y e u x q u e )e v i s un j o u r p leurer s u r u n e m i s è r e ; 

j e s a v a i s q u e tu a v a i s u n e à m e a r d e n t e . i p a r l e s cr i s 
de jo i e q u e tu p o u s s a i s en face des g r a n d s s p e c ­
tac les ; je s a v a i s . . . do i s - j e I3 d i r e ? 

— N e t e g ê n e p a s . . . 
— J e s a v a i s q u e t u m ' a i m a i s . . . 
— O h ! ç a , o u i . E s t - c e q u e j e n ' a v a i s p a s eu l 'a­

p l o m b de t e l ' a v o u e r , c e d o n t t u a s prof i té d u r e s t e 
p o u r m ' e m b r a s s e r si f or t q u e j ' e n a i g a r d é u n e 
m a r q u e . . . t i e n s , l à , p r è s d u c o u . . . 

— V e u x - t u q u e j ' e f f a c e ? 
— Q u a n d n o u s a u r o n s fini... D e q u o i p a r l i o n s -

n o u s ? . . . A h ! J e d i s a i s d o n c q u e t u a v a i s r a i s o n , 
s e u l e m e n t , j e c r o i s q u e t u e x a g è r e » . J e s u i s p e r s u -
dée qu'Irène es t t rès c a p a b l e d ' a i m e r s o n m a r i ; e l l e 
l'a m ê m e a i m é q u a n d e l le s 'est m a r i é e . . . j ' e n guis 
s û r e , e l le m e l'a d i t . O u i , m a i s , v o i l à ! J e c r o i s qu'e l le 
n e l ' a i m e p lus . J e l a i s se à t a p s y c h o l o g i e le s o i n 
d'en c h e r c h e r l e p o u r q u o i , m o i j e c o n s t a t e q u e c 'est 
t r è s m a l h e u r e u x , e t j e v o u d r a i s b i en q u e t u m ' a i ­
d a s s e s à t r o u v e r le m o y e n de les r a p p r o c h e r . . . 

— D i a b l e ! T u s a i s , m a c h è r e A l i n e , ces c h o s e s -
là ne s o n t pas de m a c o m p é t e n c e . J ' o p è r e p o u r m o n 
c o m p t e , m a i s n o n p o u r ce lu i de» a u t r e s . . . E t pu i s 
t u c o n n a i s l e v i e u x p r o v e r b e : « E n t r e l 'arbre e t 
l ' é c o r c e . . . » 

— H e n r i ! ce q u e d i s là n 'es t p a s j o l i . D ' a b o r d 
les a u t r e s ce son t n o s a m i s i n t i m e s . I r è n e e s t p lus 
e n c o r e p o u r m o i . S i c'e»t e l l e l ' écorce , j e m'en 
c h a r g e . Q u a n t à l 'arbre , p o u r c o n t i n u e r t a c o m ­
p a r a i s o n , q u a n t à M . de M e r v i l l e , c i n'est p a s lu i 
q u i se p l a i n d r a si j e lui j e t t e s a f e m m e e n t r e les 
bras . 

— C o m m e n t ! i l s e n s e r a i e n t là ? d e m a n d a M . de 
T o r n y . 

— J e n'en sa i s r ien ; je ne cro i s p a s . . . q u o i q u e , 
v o i s - t u , p o u r qu 'un c a r a c t è r e t r e m p é c o m m e ce lu i 
d e ton a m i la i s se percer s a s o u f f r a n c e , il f a u t q u e 
le m a l so i t d é j à p r o f o n d . . . 

— A l o r s , c o n t i n u a i m p i t o y a b l e M , de T o r n y , 

v o i l à f o n d a t r i c e d u c o m i t é p o u r l e r e p l â t r a g e des 
a m o u r s b r i s é e s . 

— H e n r i , t u e s i n s u p p o r t a b l e ; p u i s q u e c'est 
a i n s i , t u n 'e f faceras p a s . 

— A h ! n o n . D a n s ce c a s j e r e t i r e m e s e x p r e s ­
s i o n s . . . j e fa i s des e x c u s e s 

— O u i , s e u l e m e n t c o m m e t u n'es m ê m e p a s b o n 
à m e conse i l l e r , p r o m e t s - m o i de m e l a i s s e r a g i r à 
m a g u i s e , d i t A l i n e . 

— T o u t c e q u e tu v o u d r a s . M a i s q u e v a s - t u f a i r e ? 
— J'ai u n e i d é e , j e v a i s m e c o m p r o m e t t r e . 
— P o u r c e l a , j e t 'en défie b i e n , p e r s o n n e ne t e 

c r o i r a . 
— P a s m ê m e toi ? 

[ — S u r t o u t m o i . 
I — T u m e d o n n e s c a r t e b l a n c h e , a l o r s i 

— A b s o l u m e n t ! E t s i , p a r h a s a r d , t u a v a i s be -
I s o i n d'un c o l l a b o r a t e u r , d i spose de m o i . . . 
| — A la bonne h e u r e ! v o i l à q u i e s t g e n t i l . . . A 

p r é s e n t t u p e u x e f facer . 
L e l e n d e m a i n , à d e u x h e u r e s , m a d a m e d e T o r n y 

s o n n a i t à l a p o r t e de J e a n . On lu i r é p o n d i t q u e M . 
d e M e r v i l l e é t a i t p a r t i . 

— P a r t i ! P o u r que l e n d r o i t ? 
— P o u r H y è r e s , m a d a m e . 
— M a d a m e de M e r v i l l e e s t d o n c p lus souffrante? 
— J e cro i s q u e o u i , m a d a m e . M . le d o c t e u r 

B e r t o n es t v e n u ce m a t i n de b o n n e h e u r e , a v e c 
u n e dépêche d ' H y è r e s . A u s s i t ô t m o n s i e u r a c o m ­
m a n d é de fa ire s a m a l l e . U n e h e u r e a p r è s , le doc ­
t e u r e s t r e v e n u c h e r c h e r m o n s i e u r d a n s s a v o i t u r e 
e t i l s o n t pr i s l e t r a i n de o n z e h e u r e s . 

— A l l o n s ! se d i t m a d a m e de T o r n y e n d e s c e n ­
d a n t les m a r c h e s de l 'hôte l , v o i l à p e u t - ê t r e qui v a 
plu» fa ire p o u r le r é s u l t a t q u e t o u t e s m e s c o n b i n a i -
s o n s . A t t e n d o n s des n o u v e l l e s . 

I X 
D a n s le g r a n d s a l o n d e la v i l l a d o n t les f e n ê t r e s 

s ' o u v r a i e n t s u r l a m e r , a u - d e s s u s de» t erras se s qui 

s ' é t a g e a i e n t en corbe i l l e s fleuries j u s q u ' a u x r o c h e r s 
d u r i v a g e , J e a n s 'é ta i t a s s o u p i , f a t i g u é p a r t r o i s 
n u i t s de ve i l l e qu' i l a v a i t v o u l u pas ser p r è s de l a 
m a l a d e . 

L e c œ u r lui a v a i t b i e n b a t t u lorsqu' i l l ' a v a i t 
r e v u e a p r è s u n e s i l o n g u e a b s e n c e , t o u t e p â l e , l e s 
t r a i t s f a t i g u é s , é t e n d u e s u r s a c h a i s e l o n g u e , e n v e ­
loppée d a n s u n e a m p l e m a t i n é e d o n t l ' é c la tante 
b l a n c h e u r m e t t a i t u n e t e i n t e t r i s t e m e n t m é l a n c o l i ­
q u e à s a p h y s i o n o m i e o ù l u i s a i e n t s e s y e u x n o i r s 
d é m e s u r é m e n t g r a n d i s p a r la s o u f f r a n c e . 

I r è n e s 'é ta i t s o u l e v é e à s o n a p p r o c h e e t a v a i t 
t e n d u s o n f ront a u x b a i s e r s . A g e n o u x p r è s d'e l le , 
i l l ' a v a i t d o u c e m e n t i n t e r r o g é e , a v e c des t r e m b l e ­
m e n t s d a n s l a v o i x , c h o i s i s s a n t se s m o t s , e f f l eurant 
s o n à m e d e t e n d r e s p a r o l e s , c o m m e s'il e û t c r a i n t 
de l a v o i r s ' échapper , c a r r e s s a n t t i m i d e m e n t ses 
m a i n s fines qu'e l le lu i a v a i t a b a n d o n n é e s , l es 
r e g a r d s a t t a c h é s a u x s i e n s qui ne s ' é ta i ent pas 
d é t o u r n é s e t d a n s l e sque l s i l t e n t a i t de d é c o u v r i r 
u n e l u e u r qui fût p o u r s o n c œ u r u n e e s p é r a n c e . 

A s o n t o u r , e l le l ' a v a i t i n t e r r o g é s u r P a r i » , s u r 
se s a m i e s , s ' i n q u i é t a n t d e l ' a v o i r d é r a n g é de se s 
t r a v a u x , l e t r a n q u i l l i s a n t s u r s o n é t a t . 

E t J e a n , u n p e u r é c o n f o r t é p a r l e t o n d e se s p a ­
r o l e s , a v a i t l a i s s é l a p l a c e a u d o c t e u r B e r t o n . M a i s 
il a v a i t t e n u à ne p a s s ' é l o igner e t à e n t o u r e r I r è n e 
d e se s s o i n s p a r t i c u l i e r s . N u i t e t j o u r il l ' a s s i s ta i t , 
lui p r o d i g u a n t m i l l e m a r q u e s de d é l i c a t e s s e , t o u j o u r s 
p r ê t à s a t i s f a i r e s e s m o i n d r e s d é s i r s , l ' espri t s a n s 
ce s se e n é v e i l de c e qui lui p o u r r a i t ê t r e u n e j o i e 
o u u n a d o u c i s s e m e n t . 

Il a v a i t r e l e v é m a d a m e D a b r a y de s e s f o n c t i o n s , 
é l o i g n é la g a r d e - m a l a d e e t r e l é g u é le d o c t e u r d a n s 
«a c h a m b r e , a v e c l ' o b l i g a t i o n d e n e s ' inqu ié ter q u e 
de s o n r e p o s . R a s s u r é s u r l ' é ta t de s a m a l a d e , le 
d o c t e u r n e se l ' é ta i t pas fa i t d i r e d e u x fo is ; le j o u r 
il r ô d a i t s o u s les a r b r e s d e l a v i l l a a v e c u n l i v r e 
p o u r c o m p a g n o n , h u m a n t a v e c d é l i c e s l 'a ir qui 

v e n a i t d u l a r g e ; la n u i t , a p r è s u n e v i s i t e à I rène , 
U s ' e n d o r m a i t p a i s i b l e m e n t . 

S i t ô t l a c h a m b r e v i d é e , J e a n p r e n a i t s o n q u a r t . ; 
É t e n d u d a n s un f a u t e u i l , il n e q u i t t a i t pas des y e u x \ 
I r è n e , d o n t i l a p e r c e v a i t la s i l h o u e t t e éc la i rée p a r ( 

l es ref lets o p a l e s de l a v e i l l e u s e . A l o r s , l ' e spr i t ; 
p e r d u c o m m e d a n s un r ê v e , il r e v i v a i t s o n pas se de 
m a r i n d é j à l o i n t a i n , t a n d i s q u e le c l a p o t e m e n t des | 
e a u x c o n t r e les r o c h e r s d e l a c ô t e , r a p p e l a n t les | 
r e m o u s de la m e r a u t o u r de s o n n a v i r e , a j o u t a i t à . 
l ' i l lus ion de ses s o u v e n i r s . .. . . | 

A u m o i n d r e m o u v e m e n t de la m a l a d e , il é t a i t 
s u r p ied e t s ' a p p r o c h a i t d u l i t d ' I rène ; il é c o u t a i ' , I 
l a t ê t e p e n c h é e , le bru i t de s a r e s p i r a i i o n , p u i s , j 
r a s s u r é , r e g a g n a i t sa p l a c e a v e c m i l l e p r é c a u t i o n s . ; 
P a r f o i s , c o m m e il fixait s e s r e g a r d s s u r les p a n - 1 
p ières c loses d e l a j e u n e f e m m e , il lui s emblan , , 
d a n s l a demi o b s c u r i t é des r i d e a u x , qu 'e l l e l e r e ­
g a r d a i t à s o n t o u r a v e c u n e e x p r e s s i o n de b o n t é 
s u r l e v i s a g e . A l o r s il s e n t a i t u n e g r a n d e j o i e l ' en­
v a h i r e t , s e t r o u v a n t r é c o m p e n s é de t o u t e s s e s 
p e i n e s p a r c e t t e m a r q u e s i l enc i euse de s y m p a t h i e , 
i l s e r e p r e n a i t à e s o é r e r des l e n d e m a i n s h e u r e u x . 
S o n a m o u r s e v r é depuis si l o m p t e m p s de t e n d r e s s e s 
se c o n t e n t a i t d e c e s l é g è r e s f a v e u r s , e t i l ne s é t o n ­
n a i t p o i n t q u ' a u c u n e p a r o l e de r e m e r c i e m e n t n e 
fû t s o r t i e de s l è v r e s d 'Irène , pas p lus q u il n a v a i t 
l ' idée de m e t t r e en d o u t e l a réa l i t é des v i s i o n s q u e 
s o n c œ u r p r é t a i t à s o n i m a g i n a t i o n . 

T r o i s n u i t s d ' i n s o m n i e a v a i e n t e u r a i s o n de se s 
f o r c e s , e t , d a n s l ' a p r è s - m i d i , i l s ' é ta i t re t i ré d a n s 
le g r a n d s a l o n d u r e z - d e - c h a u s s é e a p r è s a v o i r c o n ­
fié I r è n e à m a d a m e D a b r a y . Il y s o m m e i l l a i t l o r s ­
q u ' u n e v o i x le fit t re s sa i l l i r . B r u s q u e m e n t il s e r e -

L e d o c t e u r B e r t o n é t a i t d e b o u t d a n s l ' e n c a d r e ­
m e n t de l a por te , l es b r a s c r o i s é s , le s o u r i r e 
m a r q u o i s , 

— E l l e e s t b ien uouue 1 d i t - i l . 

— Qu'y a-t - i l? rit . l ean . 
— C o m m e n t ! c e qu'i l y a ! V a le d e m a n d e r l à -

h a u t à ton b o n h o m m e de SI» qui l e r é c l a M à 
g r a n d s cr i s . 

— Mon fils ! d i t J e a n qui a l la i ! s'élan wf. 
L e d o c t e u r l 'arrê ta . 

D o u c e m e n t ! m o n ami : tout à l 'heui» ta d o r ­
m a i s , m a i n t e n a n t tu vas trop v i t e . V i e n s a v e c m o i . 
a j o u t a M. B e r t o n , e n p r e n a n t le bras de J e a n q u i 
t r e m b l a i t d ' é m o t i o n . 

Ils é t a i e n t a r r i v é s à la c h a m b r e de la m a i l !e; le 
d o c t e u r o u v r i t l e n t e m e n t la por te . 

— E n t r e z l e n t r e z ! fit m a d a m e Dftbray. 
Kn un clin d'œi l , J e a n fut près de la j e u n e niere . 
— M a chère I r è n e ! dit - i l en se pcnohaiit v e n 

e l l e . 
Vu g e s ' e d e l à j e u n e l e m n i e arrêta 1 e i l u s i o n de 

s a r e c o n n a i s s a n c e , p e n d a n t qu'el le lui d i sa i t a v e c 
l ' impass ib i l i t é d'un v i s a g e rendu p lus m o r n e par la 
souf france : 

— T u a s v u le d o c t e u r ? 11 te c h e r c h a i t tout a 
l 'heure . 

Il s e r e l e v a t r i s t e m e n t et f e r m a les y e u x c o m m e 
p o u r y s é c h e r u n e l a r m e prête à e n j a i l l i r . 

Il n 'y a v a i t d o n c r ien de c h a n g é : ce g e s t e , il l e 
r e t r o u v a i t , c 'é ta i t b i e n l e m ê m e qu i , p e n d a n t d e 
l o n g s m o i s , se d r e s s a i t e o m m e u n o b s t a c l e e n t r e e l le 
e t lu i ; c 'é ta i t auss i t o u j o u r s ce t te p a r o l e b a n a l e qui 
d é t o u r n a i t l ' expres s ion de ses s e n t i m e n t s . 

U n l é g e r cr i p a r t i de l ' au tre b o u t de la c h a m b r e 
l e fit t re s sa i l l i r , e t s o u d a i n ses t ra i t s s ' i l luminèrent 
de j o i e . Il l a i s s a I r è n e s a n s réponse et M b à ' a vers 
l e b e r c e a u s u r l eque l é t a i e n t penchées les l i g u e s 
s o u r i a n t e s d e m a d a m e D a b r a y e t de M. B e r t o t . 

— T i e n s ! r e g a r d e - m o i ç a ! dit le docteur; seu le ­
m e n t n'y t o u c h e p a s , tes gros se s pattes de m a r i n le 

J e a n se b a i s s a et du bout de ses levr, s il e i l l e u r a 
le pet i t po ing f e r m é de sou tils. 
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